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ils ont leurs Villages particuliers; on entend quel-
quefois, difent-ils, le bruit des portes de leurs Ca-
banes, & les voix des enfans qui chaffent les oyfeaux
de leurs champs, ils fement des bleds en la faifon,
& fe feruent des champs que les viuans ont abandon-
nez; s'il fe brufle quelque Village, ce qui arriue {fou-
uent en ce pays, ils ont foin de ramaffer du milieu de
cette incendie le bled rofty, & en font vne partie de
leurs prouifions.

Les ames qui font plus fortes & plus robuftes, ont
leur rendez-vous, comme i'ay déja dit, vers 1'Occi-
dent, olt chaque Nation a fon Village particulier, &
fi 'ame d’vn Algonquin eftoit {i hardie de {e prefenter
au Village des ames de la Nation des Ours, ellen’y
feroit pas la bien venué.

Les ames de ceux qui font morts en guerre font
bande a part, les autres les craignent, & ne leur per-
mettent point T'entrée de leur Village, non plus
quaux [100] ames de ceux qui fe font défaits eux-
mefmes. Quant aux ames des larrons, elles y font
les bien venu&s, & fi elles en eftoi€t bannies, il n'y
refteroit ame qui viue. Car, comme i’ay dit, Huron
& larron ne font qu'vn; & le plus homme de bien du
Pays fera tout ce qu'il pourra pour faire fa main, s'il
trouue quelque chofe chez vous a 1T'écart qui luy
agrée.

Ie demandois vn iour & vn de nos Sauuages, ol ils
penfoient que fuft le Village des ames, il me répon-
dit qu’il eftoit vers la Nation du Petun, c’eft a dire
vers 1'Occident, a huict lieu€s de nous, & que quel-
ques-vns les atioient veu&s comme elles y alloient,
que le chemin qu’elles tenoient eftoit large, & afiez
battu, qu’elles pafloient aupres d’vne roche, qu'ils ap-



